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66 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[Rouen, 29 vent. Il ] (1). 
«De braves sans-culottes républicains depuis 

1789 composant le Comité de surveillance révo¬ 
lutionnaire de Rouen, félicitent la Convention 
de la manière énergique et ferme qu’elle tient 
dans toutes les circonstances les plus périlleuses. 
Pourquoi nous renouvelons le serment d’y être toujours attachés et de l’aider de tout notre 
pouvoir, à déjouer les intrigants de toutes for¬ 
mes qui cherchent à nous rendre esclaves >. 
Barbarey (présid.), F. N. Pinel l’aîné, Poisson 

père, Gaillon, G. Angrand, Lamine, Régnault. 

14 

L’administration du district d’Orange an¬ nonce l’envoi d’une caisse renfermant 190 
marcs 3 onces 2 gros et demi d’argenterie 
d’église. Elle invite la Convention nationale à 
rester à son poste, et la félicite sur ses travaux. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

15 

La société populaire de Lombez écrit qu’elle fera tous les sacrifices pour la liberté; elle vote la guerre et la mort à tous les tyrans et à tous les traîtres. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

[Lombez, 1er vent. II ] (4). 
«Citoyens représentai, 

Un peuple qui a conquis sa liberté sait la 
maintenir au prix de son sang; les sacrifices qu’il 
a fait pour elle la rendent plus précieuse à ses 
yeux et le préparent à de plus importans en¬ core. La liberté ou la mort, a été le cri des Fran¬ 
çais depuis quatre ans et le signal de la guerre 
contre les tyrans; ils ont appris ce que peut l’en¬ thousiasme de la liberté et leurs armées vaincues 
rendent hommage aux vertus guerrières de nos 
soldats républicains. Leurs ressources épuisées, 
leurs trésors dissipés, leurs troupes découragées, 
ils osent proposer une trêve; quel Français pé¬ 
nétré de l’amour de son pays ne laissera éclater 
la plus vive indignation à une telle proposition ? Tel a été du moins son effet sur la Société ré¬ 
volutionnaire et montagnarde de Lombez. 

A ce premier moment, faisant succéder le cal¬ me d’une discussion éclairée sur les intérêts de 
la France, elle a reconnu le piège, elle a aperçu 
la foiblesse des ennemis, la force au contraire et 
l’énergie de la République, elle a vu votre sur¬ 
veillance, citoyens législateurs, entretenir l’har¬ 
monie et l’unité dans les opérations du gouver¬ nement et vos travaux immortels mériter enfin 
les plus heureux succès. 

(1) C 298, pl. 1032, p. 23. (2) P.V., XXXIV, 34. Bin 5 germ. (2e suppl*). (3) P.V., XXXIV, 34. B<», 2 germ. (4) C 299, pl. 1046, p. 12. 

Elle a en conséquence voté unanimement cette 
adresse pour vous dire qu’animée du plus pur 
patriotisme, une des premières à éteindre les tor¬ 
ches du fanatisme, à offrir des défenseurs à la 
patrie, elle est prête encore à faire tous les 
sacrifices pour cette heureuse liberté qui devient 
son idole et qu’elle maintiendra jusqu’à la der¬ 
nière goutte de son sang, que son vœu enfin est 
la guerre aux tyrans et que leur tête coupable 
soit le gage de vos traités. 

Montagne inébranlable, toi contre qui vien¬ 
nent se briser les vents et les orages, accueille 
nos projets, dirige nos efforts, tu terrasseras nos 
ennemis et tu seras à jamais la gloire du peuple 
français. Périssent les tyrans ! Vive la Répu¬ blique ! » 

Azemas (présid.), Dilhan (secret.). 

16 

Celle de la commune de Marcoussis déve¬ 
loppe les mêmes sentimens, et invite la Conven¬ 
tion nationale à rester à son poste (1). 

Mention honorable, insertion au bulletin. 
[Marcoussis, s.d.] (2) . 

« Représentais du peuple, 
La Société populaire de Marcoussis, district 

de Versailles, après avoir entendu le discours d’un de ses membres à la séance du 15 ventôse 
présent mois, a reconnu que, sans Société popu¬ 
laire point de gouvernement populaire. Que sans 
gouvernement populaire des fers; qu’alors des 
tigres sous la figure humaine reparoitroient 
parmi nous et ne laisseroient l’existence à 
l’homme jaloux de sa liberté, aux habitants 
des campagnes que pour tirer de leurs sueurs 
l’orgueilleux moyen de les mieux asservir. Elle 
a reconnu que la surveillance honorable dont 
se trouvoient investies les Sociétés populaires 
pouvoient contribuer pour beaucoup à conso¬ 
lider et à maintenir notre gouvernement répu¬ 
blicain, toutes les fois qu’elles s'exécuteraient 
avec zèle et impartialité. Elle a enfin reconnu 
qu’il étoit utile que les Sociétés populaires 
réchauffassent dans les âmes timides et engour¬ dies, leur amour de la Patrie. 

Elle a pris pour devise apparente dans le 
lieu de ses séances, celle qui suit : 

Honneur et protection aux hommes libres et 
qui veulent l’être. 

Guerre perpétuelle aux émigrés. 
Guerre perpétuelle aux prêtres sans excep¬ tion. 
Mort aux despotes, aux tyrans et à leurs vils esclaves. 

Vive la République, une et indivisible, pour le bonheur du monde. 
La Société populaire de Marcoussis a prêté 

le serment de rester fidèle à ses principes et d’être constante dans ses résolutions qui en sont les justes conséquences. Elle a en outre 

arrêté qu’il en serait fait hommage à la Conven¬ 
tion nationale et qu’elle serait invitée de rester 

(1) P.V., XXXIV, 34. Bin, 2 germ. (2) C 299, pl. 1046, p. 13. 
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